
conforme en toutes chafes a nos ufiages ',
<¿r a. nos manieres de vivre _, &qu ainji
Nous voulons que comme M. de Chiévres
cauche dans nótre Chambre ,D.Guevare ,
ou M.De-La- Chaux coucbent toüjours
dans la fienne ;& en leur abfince
D. Alonfe Tellez, ,afin-que lors-quil s'é-
veillera ,iltrouve qu'elquun avec qui il
puiffe s'entretenir ,s'il en a envíe.

lémoignez,- luí bien que l'amitié que j'ay
pour lui eft cor díale &plus que frater-
nelle , & que fi je paffe en Efpagne ,
c'efl plus pour lui que pour mes Royaumes*
C'eft la vérité :ille connoitra ,s'il plmt
a. Dieu,par les oeuvres , quand je feray-
arriyé •, & le premier fioin que j'auray-
fiera celui de fia Perfionne ,pour laqueüe
je facrifierois la mienne. Faites-lut enten-

dre que je ríay pris cette refiolution qu'a-
prés avoir demandé l'avis de l'Empereur
nótre trés-bonoré Seigneur & Fere ,de
Madame Marguerite nótre tres- bonorée
Tante,& des principaux de notre Con-

feti. Quau-refte ilría pas raifion de fe
plaindre de M. de Chiévres & de nótre
Grand-Chancelier,, Je lui jure qu'ils font-
Jesfidél'es Serviteurs ,&qu'il ne fie pafifi
aticun jour,qu'ils ne me parlent de luí.



comme on devrott parier ae moy dans fia
Maifon. Vous lui direz, aujfii qu'aujourd'bui
Veille de la Fete de Non'e-Dame de Sep-
tembre , je deis aller coucber fur ma
Flote , &que demain matin ,fiU beau
tems dure ,je me mettray en mer. Des-
que jefiray arrtá ,&queje pourray le
voir &l'entretenir ,mes defirs firont ac-
complis . j'ejpére quelesfiens le firontauffi, parce-qu'il connoitra l'amour que
faypour lui,&pour finfante Eleonor
nótre Sceur ,queje lui mene pour fia eon-
folation. Vous employerez, toutes les raifonsque vom jugerez, condenables ,filón vótre
prudente , pour lui adoucir la peine que
luipourroit faire le changement de fesOfficiers ,&pour lui faire voir que c'eftpour fin- bien que tout fifait ;enfuitevous luiprefintere^ma Lettre.

Aprés-que vom aurez> parlé au trés-
illufire mfiant,parlez. au Grand-Com-
mandeur & "a l'Evéque d'Aftorga,a tous
les deux enfimble , & _ chacun a part :
&afin-qu'il n'y ait aucun delay a l'exé-cunan de nótre volante , empechez,-les
d accompagner l'lnfant, &expliqm%fieur«u long tomes les cbofies qu'on Nous aman-
*«•• qu'ils fiachent que la firnle confidé*
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ration de l'lnfant me retient que je ne
paffe plus avant. Et parce-que filan les
informations quej'ay re^ü'és ,l'Bvéque efi
plus coupable que le Commandeur, ne
manquez, pas ,quand vous leur parlerez,,
de témoigner a. l'Evéque le peu de fat'is-
faftion quej'ay de lui,&faites-lui fentir
par quelques termes rudes & pefans,
qu'il a plus de ton quelautre. Quand
vous aurez, achevéde leur parler,donneH^
leur mes Lettres ,&dites-leur de ma
part , que fur le champ , fans voir
l'lnfant ,fans luiparler davantage ,&
fans prendre congé de lui,ils exécutent
l'ordre que je leur envoye. Ne les laiffez,
parler _ perfionne , jufqu'a ce quilsfoient
fertis de la Cour.

Vous comprenez,
-

bien,Reverendiffimt
Cardinal d'Efpagne ,de quelle confiquen-
ce eft cette affaire pour nótre firvice,
Auffi,Nous vous prians trés-affeftueufie-
ment que vom ne perdiez, point de tems,
i&que vousfuiviez, nos ordres fans delay,
malgré tous les obftacles qui pourroient les
retarder , quand méme l'lnfant s'y op-
pofiroit. Et parce-qu'il pourroit arriver
qu Alfanje Tellez,,qui doit demeurtr au-

prés de l'lnfant _, jufqu'a ce que Guevar-



&La- Cbaux y foient arnm~, nefiroti
pas a la Cour ,envoyez-lui un Courrier
inceffamment, afin-quily vienne a l'heure-
méme ,fans retardement &fans excufe ;taffaire étant d'une qualtté &d'une im-
pórtame trés-grande , comme vous yoyez,.
Nous vous cbargeons de garder un grand
ficret ,en forte qu'elle fioit exécutée ,
avant qu'elle fioit connu'é. Nous vous

prions & recommandons encoré , Reve-
rendiffime Cardinal d'Efpagne ,quauffi-
tót que vous aurez, recü cette Dépéche,
fiAlfonfe Tellez, eft abfient ,vous mettiez,
en fa^ place auprés de l'lnfant quelque
honnéte homme , qui le firve avec fioin,&qui réponde de fa perfionne.

On Nous avoit auffi confiedle d'éloigner
le Capitaine de nos Cardes quifinauprés
de lui,& de mettre en fia place quel-
quun de nos anciens Serviteurs ;mais
parce-qu'on ne mande rien de particulier
«i de pojittf contre lui,&que Nous ne
voulonspas douter fans raifion defiafidé-l'té, Nous avons cru que c'étoit affez,,
que Vous ,Reverendiffime Cardinal d'Efi-tagne ,luififfiez,préter entre vos moins«"nouveaufirment en nótre nom,pour
'«Sarde de tlnfant,avec ordre de teñir

9
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la chofe fecrette ,&de ríenpaüer a qui
que ce fioit.

Nous fiommes encoré informez, que k
Grand-Commandeur & l'Evéque, ont

mis hors de la Maifon de l'lnfant,Ifa-
belie de Carvajal fia Gouvernante ,fans
ma participation, fiuppofiant pourtant un
ordre de Moy. Je fiay que c'eft une bon-
ne Dame , agréable au Prince , ___•./_

pour notre fiervice &pour le fien .- re
-

metez~la dans la Maifon-, qu'elle y de-
meure ,queüe y combe comme aupara-
vant; que ce foit néanmoins hors de la
chambre de l'lnfant. Parlez,-lui, comme
vom le jugerez, a, propos ';' elle vom ho-
nore ,& vom fiaurez, par elle tout ce
qui fie paffera.

Vom trouverez, deux Lettres dans ce
Paquet, tune pour le Marguis d'Afiorgar
l'autrepour le Comte de Lemos,qui font
les príncipaux. ,Parens de Gufman &
d'Oz>orio. Nom leur faifions ficavo'tr la
Commiffton que Nom vom avons donnée,

_. nom leur mandons que vom en fia-
vez, les raifons,&que vous leur en.
direz, quelques-unes. Ayez, fioin de le

faire., envoyez,-leur mes Lettres , &'\u25a0
écr'mzvkm y.em-meme ,- ce que vonf



,n
troirez, convenir a ríóore fervice. Nom
écrivons auffia Sancho de Parédez, Mai-
tre-d'Hotel de l'lnfant,parce-que Nom
avons appris,qu'ila toüjours defitpprou-
r. tout ce qui pouvoit nom déplaire i
afeñrez,-le que nom fiommes contens de
luí,&rendez,-iui nótre Lettre.

fe reviens encoré a vom prier,& a-'
vous recommander que ces ordres que je
vom envoye , fioient exécutez, fur le
champ , avec tome la diligente poffible v
&dans ungrand fiecret ;en forte, com-
me Nom avons deja dit , que tout foit
fait, avant-quon puijfe l'empécher ,ni
méme le prévoir. Nom avons écrit a:
l'Empereur nótre trés-honoré Seigneur ejr
Veré, tout ce que Nom vom écrivons •-,_¿r
_"««. lui avons commurítqué auffi-bien
qu'a la Princeffe Madame Marguerite
nótre trés-honorée Tante ,les motifis qui
Nom ont portez, a mettre le Grand-
Commandeur de Calatrave ,&l'Evéque
d'Aftorga hors de laMatfion de l'infanta
Mandez-moy promptement ce que vom
aurez fait , comment mon Frere aura.-
pris tAffaire, &tout ce qui fie fierapaffé.,
M.De-La-Chaux me rendra vótre Pa-
quet au Pon ou je débarqueray. Revé-*
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rendiffime Fere en Jefim-Cbrift ,Cardim
nal d'Ejpagne ,nótre trés-aimé & tres-
cher Ami:Trés-Reverend Fere en Jefes-
Chrift Cardinal de Tortofinótre Ambaf-
fiadeur,La Sainte Trinité vous ait en fa
fiainte garde.

Moy le Roy.

Si ces Lettres euffent été rendués
exa&emem ,Faffaire fe fot paffée
fans bruk ,8c le Cardinal eüt fi
bien ménagé l'efprk de l'lnfant,
qu'il lui auroit fait connokre non-
feulement la néceífité, mais encoré
l'avantage qu'il y avoit a obéir
aux volontez du Roy fon Frere.
Mais le Maitre des Poftes ayant
re^ü le Paquet , 8c f^achant qu'il
étoit fort recommandé ,s'imagina
que c'étoit Favis que le Roy don-
noit de fon embarquement pour
l'Efpagne. Ilenvoya tous fes Com-
mis chez les Seigneurs qui étoient
a Aranda ,ou aux environs ,pour
leur en faire part ,8c pour recevoir
les prefens que ks Eípagnols font
ordinairement a ceux qui kur an-
noncent dheureufes nouvelles. Il



garda pour cela la Depeche cíñ_J
jours entiers ;8c comme le Regent
s'étoit retiré au Monaftére d'Agui-
lera ,pour y étre plus en repos ,il
s'imagina qu'il ne falloit pas le
troubler, 8c qu'il fuffifoitde mettre

les Lettres entre les mains du Car-
dinal Adrien, qu'on regardoit toü-
jours comme fon Coliégue.

Quoy-que l'adreffe fot propre-
ment au Cardinal Ximenés, 8c que
le nom de Fautre ne fot employé
que pour la forme , cependant
Adrien foitpar un defir trop ardent
de fcavok au vray , file Roy Ca-
tholique étoit parti,foit par une
fimple curiofité de voir ce qu'on
mandoit de Flandres , foit enfin
qu'il crüt avoir droit d'entrer en
connoiffance des Affaires , qu'on
ne luicommuniquoit prefque plus,
ouvrit le Paquet ,8c porta a l'ln-
fant ks lettres qui lui étoient
adreffées , fans prévoir le defordre
qu'il alloit caufer parmi ks Dome-
ftiques de ce Prince,qui fe doutoient
deja du deffein qu'on avoit con-
tr eux. Ilreconnut fa faute prefque

*.:..
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fuili-tót qu'il Feüt faite , 8c ren-
voya promptement a Ximenés la
Dépéche du Roy , en luideman-
dara humblement pardon de fa
íimplicité 8c de fon imprudence.
Ainfi la chofe étant divulguée ,
avant-méme que celui qui avoit
ordre de Fexécuter ,Feüt apprife ,
iln'y eüt plus de précautions, ni de
mefures a prendre. Les Domefti-
ques de l'lnfant connürent alors
qu'ils étoient perdus 5 8c quoy-
qu'ils compriffent affez que leur
jeune Makre n'avoit pas beaucoup
de pouvoir ,ils implorérent pour-
tant fon fecours , 8c le priérent
d'obtenir ,au moins qu'on ne tou-

chát point a fa Maifon,que le Roy
ne fot arrivé. Ils ajoütérent , Que
cette perfiécution ne pouvoit venir que
dun ejprit auffi bardi & auffi violent
que tétoit celui de ce Miniftre;Que
c'étoit une marque de l'averfion quil
avoit pour fon Altejfe ;Qu'il lui óto'tt

fes plm fidéles Serviteurs ,pour le reda-
re plm aifément a une condition parücu-
liére ,& qu aprés avoir tourmenté tous

les Grands d'Magne pendant fivie,il



du Card. Ximene's. LivV. t%f
vouloit ,fur le point de mourir,outra-
ger un Prince qui étoit né pour étre fon
Maítre.

L'lnfant aigri par ces difcours,
partit le kndemain pour alkr trou-

ver Ximenés dans fa retraite d'A-
guiléra,8c quelque envié qu'il eüt
d'étre bien accompagné ,ilalia feul
avec FEvéque d'Aftorga fon Pré-
cepteur, parce que fon Gouverneur
étoit malade ,8c que le Cardinal
Adrien n'avoit ofé fe préfenter. Le
Duc de Béjar , 8c quelques autres
Seigneurs qui étoient dans la cham-
bre duRegent, fe retirérent par re-
fpeft ,des que ce Prince y fot en-
tre. Alors ildéchargea fon cceur,
& fe plaignit qu'on lui ótoit fes
anciens 8c fidéles Serviteurs ,fans
fujet , 8c fans qu'on lui en eüt dit
un feul mot;que c'étoit un affront
qu'on avoit reíblu de lui faire,8c
que le déplaifir le plus fenfible qu'il
eut , c'étoit que ce coup lui vinft
dun homme qu'il avoit toüjours
regardé comme fon amy ,8c pref-
que comme fon pere. Ilconjura
aprés cela le Cardinal, les krmes



1
„_3cyeux,par la mémoire duRoy
Ferdinand fon Ayeul, par les bien-
faits qu'il avoit rec¿ús de la Reine
Ifabelie, de luilaiffer des Gens d'u-
ne vie irreprochable, 8c d'un mérite
connu, dont ilétoit trés-fatisfait, 8c
a quiméme ilavoit de Fobligation;
8c de ne pas fouffrir qu'on le mal-
traitát de la forte.

Ximenés tacha de Fappaifer .8c
fans entrer dans aucun éclairciffe-
ment fur ks raifons qu'on avoit
den ufer ainfi,illuirépondk ,Que
c'étoit un mayen de s'avancer dans les
bonnes graces du Roy fon Frere ,que de
lui obéir en cette rencontre -, Quil ne

pouvoit y avoir de désiíonneur ¡ifitivre
les ordres du Souverain ;Que l'attache-
ment pour les Domefiiques étoit lo'úable,
mais que les premien devoirs regar-
doient nos proches , fiur-tout quand ils

font nos Maítres ;Qu'il mít a part les
préventions qu'on lui avoit injpirées ,&
qu'ilfifireflexión que c'étoit un comman-
dement abfiolu,dont ilríétoit nifiúr m
honnéte de fidtjpenfir ;Que sil le Pn'

noit autrcment,& qu'ilconúnuat a faire
le mécontent, ilfeperdroit ¡ui-méme, &



cauferoit tarmñedeceuxdoñtiiprfí^m^^W
noit inconfiderément les intéréts. Ces L"**|
remontrances ne touchérent pas \1l7'\l'efprk de ce Prince. Ilrepliqua au Gdm$\
Cardinal ,qu'il avoit autrefois de reb.
<¡a beaucoup de marques de fong'fi-
amitié ,mais qu'elle luimanquoit f*M'au befoin;qu'il ne demandoit pour

'7"

toute grace ,qu'une forféance jufi.
qu'a Farrivée du Roy 5 mais qu'il
voyoit bien qu'on vouloit le per-
dre, lui8c fes gens , 8c qu'il alloit
chercher de fon cóté les moyens de
les proteger, 8c de les mettre ácou-
vert de Forage dont ils étoient me-
nacez. Cherchez,-les done ces moyens,
lui dit alors Ximenés d'un ton
plus elevé ,&moy je vom jure par la.
vie du Roy vótre Fren ,que ni vom ,ni
toute l'Efpagne enfimble ríempéchérez,
pas que demain les ordres que j'ay recüs
ne fiotent^ exécutez,. L'lnfant jugea
bien qu'il n'auroit pas d'autre ré-
ponfe ,8c fe retira dans Aranda ,
fans pouvoir diífimukr fon reffen- Pe(r.
timent. Mar,yr

Ximenés fit appelkr incontinent etlfi-
Cabanilks 8c Spinofa, Capitaines de g°*o

\7\u25a03:
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fes Gardes ,8c commanda a l'un
d'efcorter l'lnfant avec fa compa-
gnie ;a Fautre d'aller prendre des
Troupes du voifmage, 8c d'inveftir
la Ville;en forte que ,nile Prin-
ce ,ni aucun de fes Domeftiques
n'en püt fortir. Spinofa fit tant de
diligence ,que l'lnfant ne fot pas
plütót dans Aranda, qu'il y arriva
avec fes troupes, 8c fe faifitde tou-
tes les avenués. Le refte du jour &
toute la nuit fe pafférent en déli-
bérations vaines , entre l'lnfant &_

fes Domeftiques. Comme ils fe
plaignoient tous également de leur
fortune ,ce jeune Prince dans fa
colére ,menacok de perdre Xime-
nés ;mais Gufman 8c Ozorio lui
remontrérent ,qu'il n'avoit nifor-
ces, ni fecours pour executer ce
deffein,8c qu'il falloit penfer a
quelque expédient poffibk. Ilpro-
pofa done de fortir,fous-prétexte
d'aller voir la Reine fa Mere , de
paffer fon épée au travers du corps
á ceux qui s'y oppoferoient ,8c de
fe cantonner dans quelque Provin-
ce; mais_on lui fit remarquer quil



étoit comme un aítiegé dans Í3
maifon,8c que toutes ks Milices
du Royaume ,au moindre fignal
que le Regent leur donneroit , fe-
roient aprés lui. Tout ce qu'il put
faire en cét état, ce fot de s'obliger
par écrit á tous fes Gens , de ks
rappeller dans fa Maifon ,8c de
leur faire du bien á proportion de
leurs fervices ,lorfqu'il feroit maí-
tre de fes adions ,8c qu'il auroit
dequoy les tecompenfer. En fuite,
ilfit prier le Confeil d'Etat ,les
deux Nonces du Pape, 8c les Evé-
ques qui fe trouvérent a Aranda,
de venir chez lui 5 8c aprés leur
avoir expofé Fordre qu'il avoit re-
SÜ du Roy, 8c la violence qu'il fe
faifoitpour y obéír ,illeur deman-
da par grace d'informer Sa Majefté
Catholique de la fidélité de fes Do-
meñiques ,8c de Finjure faite a fa
Perfonne.

• 19*2

Cependant le Cardinal Regent
Pna le Cardinal de Tortofe de luiamener k Gouverneur ,le Préce-
Pteur 8c le Chambelán ,parce-qu'il
«oit bien-aife de leur rendre com-



\u25a094
pte de ía conduite, 8c de fe juftifier
fur ks pkintes qu'ils faifoient de
luia tout le monde. Illes recüt hu-
mainement ;écouta leurs raifons,
8c y répondk par ordre. Ilfe plai-
gnk enfuite lui-méme ,8c voulut
bien qu'ils luirepliquaffent. Enfin
illeur montra les Lettres qu'il ve-
noit de recevoir de la Cour, 8c leur
fit lire Fartick qui les regardoit,
obfervant fur leur vifage ks fenti-
mens de leur eíprit , réfolu de les
faire arréter fur le champ ,s'ils té-
moignoient la moindre répugnan-
ce á fe íbümettre. Mais ils n'eürent
garde de s'attirer fon indignation :
ils l'affeürérent qu'ils étoient préts
d'exécuter tout ce qu'il lui plai-
roit de leur commander , 8c le
fuppliérent feulement d'avoir la
bonté de faire connokre auRoy,
auprés de qui ilpouvoit tout,la
perte qu'ils faifoient , 8c la foümif-
fion entiére qu'ils avoient pour fes
volontez. Sur cela le Cardinal leur
permit de retourner a Aranda,8c leur
dotina le refte du jour pour mettre
ordre a leurs affaires. Us prkent



conge de Flníant avec un déplaifi?
extreme de part 8c d'autre ,8c fe
retirerent avant le coucher du So-
leil, felón qu'il leur avoit été pre-
Ifcrit.

,V, .54'2

La Cour avoit fouhaité qu'on
mit Alfonfe Telkz a la place de
Nuñez de Gufman ;mais comme
ilne fe trouva pas alors á Aranda,
& que d'ailleurs il pouvoit étrefufpeft par ks liaifons étroites qu'il
avoit avec k Duc d'Efcalone fon
parent ,k Regent choifit le Mar-
quis d'Aguilar en quiilavoit beau-
coup de confiance, 8c le maintint
litfqua Farrivée du Roy,du con-
ientement de l'lnfant méme ,a qui
ilfcút fe rendre agréable. Vingt-kpt autrg Domeftiques furent
«>ng.diez,Sc Fon mit en leur placeoes Gens de mérite ,d'une naiffan-
ce mediocre ;qui n'ayant niprote-
ct'on ni alliance confidérable ,de-
voient étre plus foümis 8c plus dé-
Pendans. On avoit crü que l'Ecuyer
_ .. li

C feroit conferve -en faveur
«'tabelle de Carvajal fa mere,
W avoie été Gouvernante du
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Prince ,8c qui luiavoit fifoígneu-
fement infpké le refpeft 8c la foü-
miífion pour le Roy fon frere ,
qu'on la nommoit ordinairement
dans la Maifon, tLffione du Cardi-
nal :mais on craignit l'efprit vif ¡k.

intrigant de ce Cavalier , 8c ileüt
le méme fort que les autres.

Ce qui parut de plus rude au pu-
blk dans tous ces changemens 8c
qui toucha l'lnfant plus fenfible-
ment, ce fot Féloignement du Vi-
comte d'Altamke. Ilétoit fils de ce

brave Comte d'Altamire, qui aprés
plufieurs grandes aftions avoit été
tué dans Fexpédition d'Afrique, &
ily avoit lieü d'eípérer qu'il ref-
femblerok a fon Pere, ou que peut-
étre ille furpafferoit. Ferdinand

-j-r Í'avoit mis Enfant-d'hfnneur au-
prés de fon Petit-fils;8c outre-qüil
étoit agréable de viíage ,adroit a

i0' toute forte de jeux,d'une humeur
gaye ,J 8c divertiffante ,ilavoit un
efprit capable de tout apprendre, &

une bonté de naturel qui le mettoit
a couvert de la plufpart des vices

de la jeuneffe. Par ces qualitez Sí
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par une honnéte complailance ,il
avoit gagné ks bonnes graces de
fon Maitre ;8c Ximenés qui ai-
m.oit ce jeune Seigneur ,8c qui
f^avoit le déplaifir mortel qu'il al-
loit donner au Prince , eút quel-
que envié de ne ks pas feparer ;
mais ilcraignit qu'étant neveu de
l'Evéque d'Aftorga, ilne fuivít les
confeils de fon Oncle,ou que du-
moins ilne le fervit dans fes def
feins. Alphonfe Caftilkjo, fot de
tous ks Domeftiques de l'lnfant le
feul que Fon conferva.. IIexcelloit
en Poéfie,. 8c comme ilne fe méloit
d'aucune autre chofe, cela fitqu'on
le laiffa dans la Charge de Gentil-
hornme Ordinaire qu'il exercok.

Toute la Cour de Bruxelles at-
tendok avec impatience quelle fe-
roit l'iffué de cette affaire. Chié-«es 8c k Confeil fe repentoient
davoir donné ks mains a une en-trepnfe ,qU'ik croyoient capable
ú allumer une guerre civile dans la
Uitille,d'autant-plus que le Mar-
iis d'Aftorga 8c le Comte de
L«mos proches parens d'Ozorio 8c



de grands obftacks. Ils jugérent
done a propos ,fe défiant du pou-
voir du Cardinal Regent , que le
Roy écrivk de fa propre main a ces
deux Seigneurs, pour leur marquer
que c'étoit par fon ordre 8c pour de
trés-preffantes raifons qu'on alloit
changer la Maifon de l'lnfant fon
frere ;kur ajoütant qu'il fe pro-
mettoit de leur fidélité 8c de leur
affeftion pour fon fervice,que non-
feukment ils ne troubkroient point
en cela le Regent ,mais que s'il en
étpk befoin , ils l'aífifteroient mé-

me dans la Commiffion qu'il avoit
recüe. On lui envoya ces Lettres
tout-ouvertes , afin qu'il feüt ce

qu'elle contenoknt ,8c qu'il les
rendir a-propos. Mais quand illes
eüt kués ilfe moqua de la fimpli-
cité des Flamans ,8c jetta ks Let-
tres au feu ,difant ;Que tout fai-
foit peur a ces gens-la -, Que ces pre-

cauttons &ces timiditez, attiroientfeu-
vent les maux qu'on youloit éviter ,O

que lorfqu'on avoit l'autorité Rojale &

la juftice de fincóté, ilne falloit p*-

d.e \u25a0p:rp.



mente fiuppojér que quelqu'un y pút Tp
fifter.

4- \u25a0'>

Le bruit courut alors dans tou-
te l'Efpagne , que Ximenés retiré
dans un Monaftére de l'Ordre de
Saint Francois ,étoit a Fextrémité,
&ne pouvoit plus vaquer aux af-
faires , 8c for Favis que D.Pedro
Girón en eüt ., il s'empara du Du-
ché de Medina Sidonia. Lanou-
velle en fot auífi portee jufqu'en
Afrique 5 8c les Maures croyant
que les Cotes ne feroient plus fi
foigneufement gardées , firent une
dekente dans le Royaume de Gre-
nade. On rapportok méme que
Barberouffe ,qui s'étoit rendu de-
puis peu Maítre d'Alger,avoit af-
femblé une Armée,8c venoit affié-
ger Oran. Le Cardinal tout foible
qu'il étoit de corps, confervant
toute k forcé de fonefprit , com-
manda incontinent au Comte de
Luna Gouverneur de Seville, de le-
ver les Milices , d'y joindre des
Troupes des gamifons ,8c de mar-
cher contre Girón, avec ordre de le
pourfuivrejufquá ce qu'ille luieüt



amené mort ou vif.Anne d'Aragón
femme du Duc de Medina Sido-

nial offrit fes perles 8c fes pierreries
pour décharger l'Etat des frais de
cette guerre :8c Fentreprife auroit
été fatale a Girón,fi fon pere qui
feavoit que le Cardinal fe portoit
encoré affez bien pour ks perdre
avant-que de mourir ,n'eút mandé
promptement a fon fils de pofer les
armes. Encoré eüt-il beaucoup de
peine a obtenir grace, Ximenés
étant fort porté aprés tant de re-
cheütes de faire enfin un grand
exemple. On apprit au méme-tems
que les Maures qui étoient defcen-
dus fur la Cote ,avoient été pref-
que tous paffez au filde l'épée ,&
que les Tures 8c les Numides qui
venoient énfembk faire le fiége
d'Oran ,s'étoient battus 8c défaits
les uns les autres^ce qui donna une

grande joye a ce Prélat parmi les
doukurs dont ilétoit toramente.

Cependant le Roy qui fe devoit
embarquer au commencement de

Septembre, contre Favis de tous fes

Courtifans qui lui repréfentoient

4'



qüen cette íaííon la navígatíon
étoit dangereufe , arriva enfin en
Efpagne, pouffé par la tempéte for
les Cotes des Afturies. Ilamenok
avec lui la Princeffe Eleonor fa
fceur, qui époufa depuis Manuel
Roy de Portugal, 8c fot enfuite ma-
riée en fecondes nopces a Fran-
§ois I.Roy de France :8c tous les
Seigneurs Flamans de fa Cour avec
quelques Efpagnols qui fe trou-
voient alors en Flandres ,ou pour
fon fervice ou pour leurs affaires
particuliéres , Faccompagnoient
dans ce voyage.Us abordérent dans
la Principauté d'Oviédo , prés du
Bourg de Villavkioía ,país de ro-
chers, 8c prefque inacceifible. Les
habitans de ces montagnes, a la vüé
de cette Flote inconnué ,craignant
que ce ne foffent des ennemis qui
vinffent faire quelque defcente,
coururent aux armes ;' 8c aprés
avoir mis leurs femmes ,leurs en-
fans,8c ks vieilkrds en feüreté,vin-
rent en bon ordre, 8c avec beau-
coup de réfolution for les hauteurs
prés du rivage , 8c commencérent
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4.1
a tirer lur la Flote. LeRoy fot raví
de voir les peuples dans cette dif-
pofition. On leur cria ,Efpagne ,Ef-
pagne, Le Roy Catholique. On arbora
les drapeaux oü étoient ks Chá-
teaux 8c les Lions,anciennes ar-
mes de la Nation. Ces bonnes gens
quinara: alors leurs moufquets,
coururent fe jetter aux piez du
Roy, 8c le fuivkent avec de grands
eris de joye jufqu'a Villaviciofa.

Le Connétable de Caftille qui
poffedoit de grandes Terres dans
cette Contrée ,fitporter toute for-
te de provifions dans toutes les
Villes, oü fa Majefté Catholique
devoit paffer. Ils'av'an§a pourlui
'
baifer les mains ,accompagné de
fept-eens Gentilshommes fes pa-
rens ,fes amis ,ou fes vaffaux, Se
fe retira avec ía Compagnie ,dés-
qu'il eüt falüé le Roy ;parce-que
ee País inculte ne pouvoit fuffire a

nourrir ni a loger un figrand mon-

de. On fot méme obligé de deten-
dré aux Grands du Royaume de

venir joindre la Cour , jufqu'a ce

qu'elle fot fortis de ces Montagnes*



•94:
8c qu'elle eüt gagné un país pkin *

& abondant.
Ximenés qui avoit reffenti desl

douleurs aigués k jour d'aupara-l
vant, 8c qui s'affoibliffoit a veué-|
d'oeil, reprit des forces a la nouvel-á
le de Farrivée du Roy. IIfe leva le ]
quatriéme d'Oftobre , jour de la
Féte de Saint Frangois ,celebra la
Meffe dans le Couvent oü ilde-
meuroit, & voulut díner dans le
Refeftoire avec ks Religieux. Le
Roy extrémement réjoüy de ía
convalefcence , lui envoya de fes
Gentilshommes pour luien témoi-
gner fa joye, 8c pour exhorter FE-
véque d'Avilaá prendre toüjours de-
grands foins d'une fanté fiprécieu-
fe. Mais quelques-uns de fes Mini-
ftres fouhaitoient avec paífion qu'il
ne püt jamáis voir le Roy. Ils ju-
geoient bien qu'un homme de ce;
crédit 8c de ce courage prendroit
afcendant fur Fefprit du Maítre, 8c
gouverneroit FEtat fans les confuí--
ter;IIavoit découvertkurfoibk:&_-
on luiavoit méme oüi diré plufieurs.
&is,;au; íliiet de leurs volerks D

,

A.
G,
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mtmw Quilfalloit chaffer ces gens-la du Con~

fietl, &leur óter le fioín des affaires. Ils
craignoient done de perdre un pou-
voir qu'ils avoient acquis depuis
long-tems ;8c comme ils étoient
informez ponftuelkment tous les
jours par les Lettres des Medecins
de Fétat oü étoit le Cardinal, 8c du
tems a peu prés qu'il pouvoit en-
coré durer ,ils retardoient lamar-
che de la Cour, 8c en mefuroient fi
bien les journées, que Ximenés püt
étre mort avant qu'elle fot arrivée
en Caftille.

:» Pour lui,ilne cefíbit d'avertir le.
Roy de tout ce qu'il falloit faire

¡lfelón ks, rencontres , comment il
devoit recevoir, les civitez, des Grands

'\u25a0 d'Efpagne avec douceur ,mais auffi avec

dignité ; de quelle maniere ilconvenoit
qu'il fie comporta! avec l'lnfant,pour lui
marquer fon amitié,&pour. le teñir
pourtant dans le refifieft -,avec queüe bon-
té il devoit repondré a. lo joye que les
peuples- témoignoi'ent de finarrivée, Il
lui mandoit , Quil falloit fionger _.

équiper une Flote contre lAfrique, &
qu'il avoit envoyé deja une fiomwe canfi*



du Card. Ximene's. LíV.V. 5^M
iérable au Gouverneur doran pou-__
pajer les garnifons des Places conquifies; LAt'
Qu'il avoit mis ,graces a Dieu,fes Fi- I5I7«
nances en bon état ;Quil auroit l'hon-
neur de tentretenir des moyens de les au-
gmenter, &de l'ufiage qu'il étoit obligé
d'en faire ;Qu'il ne demandoit pour ré-
compenfi de fiespeines ,finon que fiaMa-
jefté connüt fies bonnes intentions ,&le
zéle qu'il avoit pour fia véritable gloi-
re; Quil luí remettoit le Royaume auffi
tranquille ,& auffi reglé qu'il eüt été
depuis long-tems ;Qu'au refie ille fiuf-
plioit de fouffrir qu'il continuát a lui
donner les avis qui lui parottroient ne-
ceffaires, &de croire qu'ils partoient du
azur fidéle & affeftionné d'un homme
quine craignoit pas de fiefaire des enne-
mis en le feryant.

Le Roy témoignok une Agran-
de fatisfaftion de fa conduite,
qu'on voyoit bien quilne fe gou-
verneroit que par fes confeils ;ce
qui confirma les Flamans dans laSand*-
réfolution qu'ils avoient prife™*
d'empécher que Charles ne vít liarlosCardinal. Sous prétexre done dey.nb.%
bufet un peu repofer la Cour, 8c§. w



$
de donner le tems aux Villes de
preparer ks Entrées magnifiques
qu'elles vouloient faire a leur Sou-
verain, ils s'arrétérent a Saint Vin-
cent de la Barquera ;8c de peur-que
les Grands de Caftille ne previnf-
fent le Roy de leur cóté ,ilseürent
envié d'aller dans l'Aragon,avant-

que de vifiter la Caftille. Mais Xi-
menés leur manda que puifque le
hazard ks avoit jettez fur ces co-
tes ,ils ne pouvoient s'éloigner de
laCaftille,fans offenfer ce Royau-
me, qui étoit lepremier 8c leprin-
cipal de toute l'Efpagne. ílécrivit
enfuite au Roy pour le prier de
ne, rien décider d'important pour
fes affaires publiques ou particulie-
res , jufqu'a ce qu'il eüt eü Fhon-
neur de Finformer des interéts des-
peuples ,8c de ceux de fa Majefté^
&fur tout de Fétat de fes Finances.
IlFexhorta principakment d'en-
voyer fon frere Ferdinand en Alle-
magne chez l'Empereur, Maximi-
lien fonAyf-ui ;8c d'apporter en
cela tous les ménagemens necef-
iüres, pour,. fiare, cpnnokre. qu'iü



t<.:'
n'avoit en veüe que ia fortune , e_^^B
la gloire de ce jeune Prince , á qui LA^1
ilpouvoit ceder une partie des Pro- I5I7»
vinces héréditaires ,8c méme tou-
tes j puis qu'il avoit dequoy fe
contenter des Royaumes , que k ¿Ivar.

Providence de Dieu lui avoit don- Gfime,í
ni

• r de retí.luí repreíenta que par ce ge a

moyen il régneroit fans défiance xi'm.
en Efpagne ,8c formeroit en Alie- '• 7¿

magne une feconde branche qui-
rendroit la Maifon d'Auftriche, re-
doutable a toute l'Europe.

Se voyant alors proche de ía fin„
ils'appliqua a revoir fon Teftament
qu'il avoit fait quelques années au-
para vara , 8c qu'il avoit depuis
examiné avant-que de partir de
Madrid. Il repaffoit en lui-méme
toutes les aftions de fa vie, dona
ildevoit bien-tót alkr rendre com-
pte au Souverain Juge ,8c faifoit
corriger 8c reparer tout ce qu'il
eraignoit de n'avoir pas fait dansFemad'-
une exafte régukrité. Ilrendoit - de p*<"
tous ks jours graces a mm&f vf,
J„ _ , ° , da del.ae ce que dans cette grande va-~

Car¿_
Bek- d'affaires „ dont il;s'eftoit_x.«»_



'f4 ,it n'avoit jamáis
eü aucun deffein de faire tort a
perfionne , 8c de ce que fon inten-
tion avoit toüjours été de rendre
a chacun ce qui lui appartenoit,
fans aucune prévention d'amkié ni

trouve
F

de haine.
Comme il étoit dans de fi fé-

rieufes refkxions , Antoine de
Rojas ,Archevéque de Grenade ,
8c Préfident du Confeil de Caftille,
qui par une baffe jaloufie , avoit
toüjours été contraire au Cardinal,
crut avoir trouvé une conjon&ure
favorable ,pour fe tirer de fa dé-
pendance. Ilgagna prefque tous

íes Confeillers d'Etat , en leur re-
montrant 5 Qu'il étoit de leur devoit
d'aller en Corps faliier le Roi ;Que
la Régeme étoit finie jQue le Regent
ríétoit pas en état de marcher ,& que
tautorité Royale leur étant comme écheue
en partage , ils ne devoient pas différer
den aller rendre hommage afia Majefté.
Illeur perfilada par ces difcours
de fortir d'Aranda avec kurs fa-
milles , fans en parler a Ximenés ,
qui tout mourant qu'ilétoit ne laif-



DU CaRD. XlMENE _. LlV.V. Iff
feroit pas de leur faire des diffi-
cultez a fon ordinake. Pour faire
valoirfon autorité, il,voulut rete-

ner l'lnfant avec lui,mais le Mar-
quis d'Aguikr lui répondit qu'd
ne marcheroit que fur un com-
mandement du Roi,ou du Car-
dinal. Le Confeil des Finances 8c
des autres Compagnies ,felón l'or-
dre qui leur avoit été donné , de-
meurerent auífi dans Aranda.

Ximenés ayant appris le deffein
de FArchevéque 8c du Confeil,
leur envoya deux Lettres du Roi,
par lefquelles illeur étoit défen-
du de fe féparer du Regent ;mais
l'Archevéque perfifta dans ía refo-
lution, difant,Que ce ríétoit plm le
temps de recevoir l'ordre de lui. Suj_

cette réponfe le Cardinal écrivit
aa Roi, que le Préfident 8c les
Confeilkrs étoient partís corare ía
volonté , 8c qu'ils avoient aban-
donné ks affaires •-, que s'ils euffent
fait une pareille chofe ,avara lar-
rivée de fa Majefté ,ilks auroit
fous deftituez , 8c qu'en- moins
de trois joras ily auroit eü un Coa-
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feil 8c un Préíident nouveau ;&
qu'il fupplioit Sa Majefté de les
renvoyer incontinent a Aranda,
avec ordre de venir le trouver ,
pour lui faire leurs excufes. Le
Roy fot fort irrité contre FArche-
véque , 8c contre le Confeil, 8c
leur manda qu'ils s'en retournaffent
for leurs pas ;Qu'ils rendiffent la
Juítice comme auparavant , 8c

'.qu'ils ne fe préfentaffent point de-
vara lui,que Ximenés ne fot a leur
tete. Ils étoient deja bien avancez
dans leur voyage , quand ils re-

§ürent cét ordre. Ils ne craignoient
rien tant que de paroítre devant
cét Homme qu'ils avoient offenfé
fi imprudemment. C'eft pourquoy
ils lui députérent deux des princi-
paux de leur Corps ,pour le prier
de leur pardonner la faute qu'ils
avoient commife ,8c de ne pas les
©bliger de refaire le méme chemin
qu'ils avoient fait,avec Fembarras
de leurs femmes &de leurs enfans.
Il recüt ees Députez fort civile-
ment , 8c leur témoigna qu'il leur
pardonnoit de bon. cceut la- faute;



qu'ils avoient faite ; mais qu'ill
n'avoient qu'a revenir ,parce-qu'il
n'appartenoit pas a un Sujet com-
me lui, de diípenfer des com-
mandemens de fon Makre.

iSt \u25a0?.?7

Les Grands du Royaume en ufé-
rent avec lui plus honnétement,
L'Almkante de Caftille Fenvoya
prier de permettre qu'il Faccom-
pagnát , quand il _____ falüer le
Roi j mais il le remercia fort A>

humblement , 8c luifit diré,Que
Gf

ks perfimnes de fia qualité & de fbn„e
mente ríétoient pas faites pour Juivrex
les autres dans une occafion cummel-
celle-la ;Qríit allat de fincbef avec fit
Maifon,&qu'il montrat au Roy par fia
magnificence & par fon train , la
éfférence quily avoit entre les Sei-
gneurs d'Efpagne & ceux de Flandres..
Il fit de fembkbks honnétetez
á plufieurs autres perfonnes qui lui
avoient fait les mé'mes offres.

Cependant on commen^ok a
fentir l'Hyver , 8c Fon s'apper-
cut que Fhumidké du lieu' oü k
Cardinal étoit , Fincommodoit no-
tablemente Ilen fortk pour alkr



ra Roa , quil regardok comme ía
Patrie ,parce-qu'il y avoit fait fes

7. premieres études. On Fenvelopa
des fourrures ,8c.on le mit

dans une litiére. Ilmena l'lnfant
¿£¿avec lui, 8c le Confeil eüt ordre

d. auffi de le fuivre. La raifon qu'on
»• eüt de le tranfporter fifubitement ,*'

ce fot qu'il y avoit quelque fou-
p^on dé pefte dans Aranda ,8c
qu'étant une fois a Roa ,ilétoit
également proche de Valladolid
8c de Ségovie , deux Villes, dans
Fuñe defquelks ilfaudroit s'affem-
bler néceffakement pour la tenue

des Etats. Le Roi au méme-tems
arriva á Aguilar de Campos ,oü
toute la Nobleffe avoit eü ordre
de Fattendre ; 8c la Ximenés lui
fit fcavoir qu'il y avoit des mala-
dies contagieufes a Valladolid &
aux environs , 8c que cela étant ,
il falloit qu'il vinft a Ségovie ,
qui d'ailleurs ne cedoit en rien
a Valladolid , pour la grandeur
de la Ville,pour Fabondance des
vivres, 8c pour la commodité des
logemens ;8c oü ilpourroit faite

A

Jl
•n,
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auífi aifément la reveué des Trou- \u25a0«

pes du Royaume ,parce-que leurs L
'
Al*

quartiers n'en étoient pas fort l>)l7*
éloignez.
Ilrepréfenta pourtant qu'il n'é-

tok pas d'avis qu'on affembkt les
Eítats fi promptement ;Que les
Peuples dans Fagitation oü ils
étoient encoré , aprés les mouve-
mens paffez ,pourroient faire des
demandes un peu trop libres;Qu'ilA[var_
étoit a propos de les laiffer repofer aomei¿
quelque-tems , 8c de les accoútu- de reb.
mer au refpeft 8c a l'obéiffance ,í'ft-
avant-que d'écouter leurs plaintes ;ffij'
parce-qu'il importok extrémement
dans les commencemens d'un Ré-
gne ,d'établir Fautorité , 8c de
Faire en forte qu'on eüt fujet de
fe loüer du prefent ,8c qu'on n'o-
fát fe plaindre du paffé. On né-
gligea ce confeil,8c de-la vint le
foülevement prefque univerfel de
tout le Royaume. Quoy-que les
Députez de Toléde follicitaffent
puiffamment que FAffemblée gené-
rale fe tinft dans leur Ville,8c
que k Cardinal eüt ordonné a fes



Agens de fe joindre a eux , les
L'An flamans qui craignoient d'entrer fi
1')l7' avara dans l'Efpagne ,8c qui vou-

loient demeurer vers les Cotes,
aimérent mieux Valladolid.

Le Roi cependant voulut avant
toutes chofes ,alkr a Tordefillas
pour y voir la Reine fa Mere , 8c
comme ilfot en chemin , il écri-

S_ ndov.vita l'lnfant, a Ximenés -, &ca tous

hift. deles Grands de Caftille,pour leur
c*r}f donner part de la vifite qu'il alkit
fu rendre a cette Princeffe ,8c pour

leur faire entendre qu'il n'avoit
eptd^ *luitté la Flandres oü ilétoit né ,
¿oi.' & oü ilavoit été elevé , que pour
Ub.}o. venir la foukger d'une partie des

foins 8c des travaux du Gouverne-
ment , refolu toüjours de fuivre
fes volontez. Ximenés loüa Faffec-
tion qu'il témoignoit pour fa Mere,

mais iln'approuva point ce dií-
cours, qui paroiffoit plütót une

Alvar, juftification,qu'une expofition de
Gomei. fa conduite. Ildeclara qu'il ne lui
dsreb -

auroit pas confeillé d'en ufer ainfi,
Xi'm f\ on lui eüt fait Fhonneur de le
lib.7. confulter,difant ;Qríü fiemhloit que



le Roi craignit qu'on ne luififides affaires ;
Qu'il y a des chofies dont les Maitres ne
doivcnt point rendre de raifons ;Ou'il
faut éviter den diré qui ne fioient pas vray-
femblables & conchantes , &qu'il y a
une nature d'affaires ,quil faut exécuter
tvant-que de les avoir publiées. Iljugea
par-la que l'Etat étoit en danger,
Se que les Flamans alloient faire de
fauffes démarches. Ils'en pkignit ,
8c on lui donna depuis tous les
chagrins qu'on put,en toute ren-
contre.

Comme on eüt deftiné la ville
de Valladolid pour la convocation
de l'Affemblée ,on envoya mar-
quer les logis par des Officiers nou-
vellement venus de Flandres. Les
Gens du Cardinal demandoient
pour luiune Maifon qui étoit en
bon air, 8c commode pour un mala-
de. On leur répondit ,qu'elle étoit
deftinée pour la Reine Germaine ,
qui devoit étre préferée. Le Duc
dEfcalone quiavoit toüjours hono-
re Ximenés , alia trouver Terre-
monde, Grand-Maréchal des Lo-
g's, qu'il avoit connü du tems du



Roi Philippe I. 8c lui expoíá le
mérite du Cardinal , 8c le droit
qu'il avoit de choifir fon logement
aprés le Roi, préférabkment a tous

ks autres ;le priant de voulok lui
donner ce logement ,a moins qu'il
ne voulut le logerdans le Palais du
Roi ,qu'il avoit occupé pendant
deux ans ,en qualité de Regent
du Royaume. Terremoñde lui re-
partit fort civilement ,qu'il fcavoit
bien le reípeft qui étoit deü a un fi
grand Homme, mais qu'il avoit
ordre de la Cour, de marquer ce
logement pour la Reine. Cepen-
dant ,aprés plufieurs conteftations,
on lui donna ce logis;mais on ne
voulut lui donner pour fon train
qu'une maifon éloignée dans un
Village,d'oü ilétoit difficilequ'il
eüt aucune communication avec fes
Domeftiques, qui pourtant, étoient
plus néceffaires que jamáis auprés
de lui,a caufe de fon indifpofition.'
Cette dureté le piqua ,8c ilne put

\u25a0. s'empécher de diré,Que fious les Rois

Catboliques & fious Philippe leur fils,
quoy que la Cour füt alors píeme de



Punces & de Généraux d'Armées , il
n'avoit jamáis trouvé de ces difficultez,.
Mais cefiont,adjoüta-t-il ,des Ojficiers
ítrangers qui ne connoijfint perfionne en
Ifpagne ,&le Roi ni la Cour , n'ont
pint de part a ces rudejfes.

Les Flamans ,qui ne pouvoient
fouffrk dans le Miniftére,un hom-
me qui s'oppofoit a leurs paífions ,
ou du- moins qui cenfuroit tous
leurs confeils ,n'eürent point de
repos ,qu'ils ne l'eüffent décrié au-
prés du Roi,-a qui ils repréfen-
toient tous les jours,qu'il n'avoit
befoin de perfonne pour gouverner
en fa place , depuis qu'il étoit arri-
vé en Efpagne ;Que l'humeur vio-
lente de Ximenés augmentée par le
chagrin de Fáge 8c des maladies ,
etoit venué a un tel point , qu'on
ne pouvoit plus la fupporter avec
honneur ;Q¿e tout ce qui fe faifoit
fans faparticipation ,ou contre fon
gre, luiparoiffoit ignorance , ou
mgratkude ;Qu'il avoit pris en
averfion tous ceux que Sa Majefté
honorok de fa confiance ,8c qu'il
s «oit mis dans la tete , qu'on ne

•3



pouvoit donner un bon confeil,fi
Fon n'étok Efpagnol naturel ;Qu'il
auroit toüjours plus d'égard á la
gloire de faNation qu'a celle du
Roi,&c qu'il avoit depuis long-
tems infpiré aux Peuples ,tant de
dégoüt pour ks Etrangers , qüen-
fin ils ne reconnoitroient que lui
pour Maitre ,fi Fon ne l'éloignoit
du Gouvernément ;Qu'il falloit le
renvoyer dans fon Diocéfe avec
eloge, 8c lui éter tout-á-fait une
autorité ,qu'il ne s'accoütumeroit
jamáis de partager avec perfonne.

Le Roi fe rendit enfin a ces re-

4

montrances , que lui faifoient des
Gens qui Favoient gouverné des

<y.fon enfance , 8c qui connoiffoient
te bien les endroks par oü ilfalloit le*

prendre. L'Evéque de Badajox,
que le Cardinal avoit eü deífein de
faire fon Coadjuteur ,fitlepremier
la propofition de le renvoyer a To-
léde, pour complaire a Chiévres ,
qui ne vouloit pas témoigner fes

reffentimens. Le Roi fe determina
done, a écrire au Cardinal, 8c a fi-

gner lui-méme fa difgrace a la veille



de fa mort. La fubftance de la Let-
——

«
tre étoit ,Qu'il alloit partir pour Tor- L

'
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defillas , afin d'y rendre fies devoirs a la W*
Reme fiaMere, &qu'ildefiroit avec pafiEpifl[ton de l'entretenir en paffant a Mayados, Pároli
pour recevoir fies avis &fes idftrufttons Rí***
fur les affaires publiques ,&fim celles Xmm'
de fia Maifon en particulier ;Ouaprés
cda ilcroyoit neceffaire de luy dodker unpeu de repos ,&de luy laiffer acbeyer le
refte de fes jours en patx dans fon Arche-
vechéde Toléde h Quil avoit affez, tra-vaillé, &fimilement pour' la Monar-m, que Dieu feul pouvoit étre fia ré-
compenfie ; Que pour luy ils'en fiuvien-droit toute fia vie, &l'bonoreroit commeun enfant bien né honore un bon pere.
Quelques -

uns tiennent que cette ?*tr,
Lettre arrivant dans un temps ,oü M*rtJr
Mevre avoit repris au Cardinal, fA
«le ne contribua pas peu a redou-..¿ ,0«« ion mal. D'autres affeürent. d
lÍTJc mús vú cette,dép-he -^.*que le Courner qui en étoit char- de car.
8e - 1ayant trouvé a Fextrémité ,los v-
2 r6n,flt au Confed, cachetee com- Li'*•**
J, *líe ¿toit. Quoyqu'il en foit,

Crtj_y -a: rl
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plaindre de Fenvie des Courtiíans ]

8c de lacrédulité de Charles ,a qui
l'áge ne permettoit pas encoré ele

difeerner les mauvais confeils d'a-
vec les bons.

Comme il fentit que fes forces
diminüoknt ,ilfe difpofa a mou-
rir,8c regreta plus que jamáis fon
ancienne folitude de Caftañar, dont
le fouvenir luy avoit toüjours don-

né un grand dégoüt de toutes les
grandeurs 8c de toutes ks affaires
'
du fiécle. Ilrecut les Sacremens

avec des fentimens de pieté qui

édifiérent tous les aífiftans. Durant

ce temps ilembraffoit la Croix de
Tefus-Chrift, 8c demandoit pardon
IDieu de fes fautes d'une maniere

fi tendré 8c fitouchante , que Íes

Domeftiques ,8c quatre Chanoi-
nes qui l'aífiftoknt, fondoient en

larmes au tour de fon lit.. ülfía

parla avec une préfence deíprit aa-

mirable de la vanité des chofes hu-

maines ,del'infinie mifericorde «

Dieu ;8C ks inftruifant par toj
¿xempíe lmettre en luy toute w»

confiance . ilrendir l'ame en
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enant avec David :Seigneur fay efpére^Sk
en vous ,& je ne fieray point confondu. l

'an
IIavoit commencé quelques heu«.s *_*£•
auparavant a difter une Lettre luH. de
Charles ,pour luy recommander febles
Maifon , fon Univerilté , 8c les vM'-dei
Monaftéres qu'ilavoit fondez, mais xTj'
iln'eüt pas la forcé de la figner. On dt¡.'.
ne remarqua en luyaucune crainte wde la mort,8c on luy entendit dire^T'quelquefois ,QtPil emportoit ce témoi-Pulgar
gnage de fa confiience ,que dans la difiri-vid- ¿*l

bution des peines ou des récompenfis ,ilCa.rd-
n'avoit point excede par faveur, ou par?'™'
mrfion les Loix exaftes de la Juftice ,

'

& qu'il n'avoit jamáis eü d'ennemis ,
que ceux qui l'étoient de l'Etat & da •

bien public.
H mourut un Dimanche, hui-

Wffle jour de Novembre de l'an
l97. la 22. année de fon Epifcopat,
t la 8i. de fon age. On expofa foncorps revétu de fes Habits Pontifi-c*ux > premiérement aífis dans une

chaife,enfuite dans un litde para-
de. Les Crieurs publics annoncé-
tent fa mortdans tous les carrefours
fle la Ville,conviant le Peuple ,
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felón Fulage d'Eípagne ,aluy Venir
baifer les mains ,8c a gagner les
Indulgences accordées en ces ren-
contres. Son corps fot porté a Al-
calá , avec beaucoup de folennité.
Quoyqu'il eüt ordonné par fon Tef-
tament, qu'on ne fifirien dans fes
funerailles qui reffentlt le faite ou
l'ambkion ,FEvéque d'Avila,qui
en étoit FExécuteur , luy fit faire
un Service tres-magnifique ,oü le
Dofteur Sirvel,qui fot chargé de

prononcer FOraifon Fúnebre ,prit
pour texte ce Paffage du Pfalmifte :
Increpa fieros arundinis :congregatio tau-

romm invaccis populorum ,ut excludant
eos qui probati fiunt in argento. Appli-
quant ces paroles ,obfcures d'ail-
leurs 8c miítérieufes ,avec beau-

coup de gravité 8c de hardiefie
aux moeurs des Courtifans Fla-
mans ,quiiaprés avoir chaffe les

Efpagnols du Gouvernement ,do
minoient auprés de leur jeune Roy,

¿C s'enrichiffoient des dépoüilles du

Royaume.. Cette mort fot pleurée de tous

les Gens-de-bkn, 8c ks mechans
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au contraire s'en. réjouirem ; les
Ames baffes qu'il avoit forprifes
dans des injuftices ;les Juges inté-
reffez 8c corrompus ,qu'il avoit no-
tez d'infamie ;les Gens inútiles 8c
fans mérite a quiilavoit retranché
des penfions qu'ils poffedoient pac
faveur ,ou par ufurpation ,ceux
de laprincipale Nobleffe qu'il avoit
obligée á vivre dans Fordre ;tous
ceux-la furent bien-aifes de n'avoir
plus un auífi févére Ceiafeur de leurs
aítions. Car la mort des perfonnes
dont on croit avoir été offenfé ,fert
d'une efpéce de baffe vengeance ;il
n'y a que ks coeurs grands 8c géné-
reux qui plaignent ou loüent la
vertu de leurs ennemis, durant leur
vie,8c aprés leur mort.

Ximenés avoit un extérieur no-
ble, 8c une phifionomie qui mar-
quoit la fageffe 8c la grandeur de
fonefprit. Son Tombeau ayant été
ouvert long-tems aprés fa mort,
on remarqua en voyant ía tete ,
que le crane étoit fans foture. Il
etoit d'une tailk riche ,d'un aípecV
venerable , d'une fanté robufte , fa



démarche étoit grave, fa voix agréa-
ble 8c forme,fon vifage un peu
long 8c pkin de majefté , fes yeux
petits,un peu enfoncez ,mais vifs
8c pkins de feu, fon nez aquilin,
8c fon front krge,fans rides méme'ldans fa vieilkffe.

\u25a0T

Ils'expliquoit nettement 8c en
peu de mots ,ne fortoit jamáis du
fujet dont on luyparloit 5 8c foit
quil fot joyeux de quelque grande
profpérké , foit qu'd fot obligé de
menacer &c d'étre en colére ,ilétoit
toüjours également précis 8c mefu-
ré dans fes paroles. La Juítice 8c la
Religión furent les regles de fa con-

duite,dans leMiniftére Eccléfiafti-
que, 8c dans le gouvernement de
l'Etat. Ila kiffé au refte a douter
en quoy ilavoit le plus excellé, ou

dans lapénétration a concevoir les

affaires ,ou dans le courage a les

entreprendre , ou dans lafer|? e"
a ks foütenir,ou dans la fageüe &

lebonheur a ks achever.



HISTOIRE
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CARDINAL

XIMENÉS-

LIFRE SIXIE'ME.

Alonfe d'Aragón Ar-
IfeÉsl chevéque de Saragoffe ,
__S_1 ayant appris l'extrémké de
la maladie du Cardinal Ximenés ,
partit en diligence ,pour alkr de-,
mander l'Archevéché de Toléde ,
qu'il confideroit deja comme va-
cant, 8c qu'il efpéroit obtenir a-
caufe de fa Dignké , de fa Naifi
fance, 8c du befoin qu'il eroyok
qu'on avoit de luy. A peine fot-ü
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arrivé fur la frontiére de Caftille.
qu'il recüt ordre de s'en retourner,
ou de fe rendre inceffamment aux
Etats qui s'affembloient a Vallado-
lid. Le refos que les Aragonois
avoient fait de reconnokre Charles
pour Roy, jufqu'a ce qu'il eüt juré
la confervation de leurs Priviléges ,
avoit donné lieu aux ennemis de ce
Prélat de le décrier. II¿avanza
pourtant jufqu'aux portes de Tor-
delilks,oü ilcroyok avoir Fhon-
neur de falüér le Roy ;mais quel-
que inftance qu'ilpüt faire,ileüt
le dépkiíir d'étre renvoyé encoré
une fois á Valladolid. Chiévres qui
demandoit l'Archevéché pour Guil-
laume de Croy fonNeveu ,faifoit
éloigner ainfile feul concurrent qui
pouvoit traverfer fon ambition.

Illuy reftoit une difficulté a fur-
monter. Le Roy tout jeune qu'il
étoit , avoit compris qu'il falloit
ménager les Eípagnols dans le com-
mencement de fon Regne ,8c que
c'étoit offenfer toute la Nation que
de faire tomber en des mains étran-
géres le premier Bénéfice duRoyau-
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me. Chiévres pour lever encoré ce!
obftack , fit entendre au Roy qu'il
ne convenoit point á Fétat prefent
des affaires de remplir le Siége de
Toléde d'un homme accredité dans
lepays .Que c'étoit mettre a la tete
des Efpagnols ,deja mécontens ,
unePuiffance d'autant-plus a crain-
dre, qu'elle joignoit aux biens tem-

porels une autorité fpirituelk :8c
(ju'enfin puifque Dieu Í'avoit ap*
pellé de Flandres ,pour gouverner
les Royaumes d'Aragon 8c de Caf-
tille,ilfalloit accoütumer ces peu-
ples fuperbes a ne pas méprifer les
Dominations étrangéres.- Ilengagea
les principaux Seigneurs d'Efpagne
a folliciter pour fon Neveu ;8c par
credit ou par adreffe ilobtint ce
qu'il demandoit.

Ainfi le Cardinal Ximenés fot.
pleuré deux fois. ,,lors-qu'il mou-<
nit, 8c lors-qu'on mit en fa place

'

un jeune homme. ,fans reputation ,'_
fans expérience ,a qui la faveur de i

fon Oncle avoit tenu lieu de mérkev
Dieu ne pernak pas qu'il vira en Ef*
pague ,car peu de. tems aprés íbia
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éledion ,iltomba de cheval étant
á la chaffe ,8c mourut de fa chute.
Ce feroit icy le lieu de parler de
l'Affemblée genérale du Royaume ,
pü Charles fot reconnu 8c proclamé
Roy de Caftille,des eoncuffions 8c
des voleries des Flamans ,des re-
voltes qui arriverent par tout le
Royaume, de l'éloignement de l'ln-
fant qu'on fit paffer en Allemagne ,
du départ de Charles aprés la mort
de l'Empereur Maximilien, pour
alkr prendre poffeífion de FEmpire,
la plüpart de ces évenemens ayant
été le fruir des confeils de Ximenés
ou fuivis ou négligez. Mais ilfuffit
de recueillir icy quelques traits de
l'Hiftoke de ce grand homme, pour
faire connoítre encoré davantage le
earañére de fes moeurs ,8c celuy de
fon eíprit».

La Religión fot toüjours la regle
*.e_fe fa conduite , 8c dans toute fon

il n'y eut rien de plus
:. grand en luy que fa pieté. Dans
'ti. tous ks embarras de la Regence ,
ilfe referva des heures d'oraifon &
de «traite ,qu'ilpaffok a genoux,
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ou profterné dans ion Oratoire. 19
recitoit fonBreviaire feul, fans vou-1
lok étre aífifté de fes Aumóniers J
afin d'étre plus recueilly , 8c FonI
n'eut ofé l'intetrompre , pour les 1
affaires les plus preñantes, quand J
ilavoit une fois commencé. Quel-3
que occupation qu'il eüt , ildifoit^
tous les jours la Meffe,le plus fou- J
vent dans fa Chapelk , aífifté dec
deux Religieux de fon Ordre, qu'ik.
avoit chez luypour cela. Ilfe trou-
voit fouvent aux Offices ;8c Fura
des premiéis foins qu'ü prit, ce
fot qu'on ks chantat gravement 8c
modeftement ,car ilfe pkifoit au
chant de l'Eglife , 8c ne pouvoit
fouffrir ces Mufiques ,qui d'ordi-
naire détournent Fattention de la.
priere ,8c font plus propres ,a ce
qüil difoit,pour les Theatres ,que
pour les Temples de Jefus-Chrift »
oü ilfaut de la fimplické 8c du re-
cueillement. C'eft pour cette rai-
fon qu'il aimok les Eglifes qui
n'étoiem ni trop grandes ,ni trop

éclakées ,parce -qu'en des lieux
íbmbres &c j-efferrez Fefprit fe diffi*
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pe moins ,8c la devotion s'entre-
tient plus facilement.
Ileüt beaucoup de reípeét 8c de

devotion pour les Saints. Comme
fa Cathedrale étoit dediée a laMere
de Jefus-Chrift ,iln'entreprit rien
de confidérabk , fans en donner
part au Chapitre, auquel ilordonna
toüjours de faire des prieres pour
luy devant le grand Autel. Ilalia
luy-méme y offrir fes veeux ,. ayant.

8c aprés la prife d'Oran. Ilfit de
grands prefens a Nótre -Dame de
Guadalupe, oü ilalloit diré laMeffe.
fort fouvent ,8c Fon voit plufieurs
Chapelles bá-ties á fes dépens en
l'honneur de kSainte Vierge , foit
a Tordekguna ,foit ailleurs. Dans
É>n premier Synode, ilvoulut que,
ía Féte de Saint Jofeph, fe foiemni-
flt tous les ans dans tout fonDio-
cefe. Quelques années aprés, com-
me ilalloit au-devant du Roy Phi-
lippe ,pour tácher- d'accommoder
les differens furvenus entre ce Prin-
ce 8c Ferdinand fon Beaupere , il
paffa par un petit Village dans les
Montagnes , oü ú apprit qu'on
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gardoit dans une vieilk Eglife le
Corps de Sairate Euphemie ,renom-
mé dans tout le voifinage pour les
miracks qu'il faifoit ;.ils'arréta ,8c
voulut alkr viliter cette Relique ;
8c trouvant qu a-caufe de la pau-
vreté des habitans , elle n'étoient
pas tenue affez decemmem , il
donna non-feukment une Ghaffe
tres-riche pour lamettre ,mais en- /;/

core de- quoy batir une Chapelk _/

magnifique.
Ayant appris qu'a Takvera, vilk

de fa Jurifdiftion,un payfan fóuJil.
lant un peu avant dans la terre ,.
avoit trouvé un tombeau de ínar-
bre, avec cette ínfcription en kn-
gue 8c. caracteres Romains :Litork
firviteur. de Dieu ,. vécut environ lxxv.
„«.,&repofa en paix le xxiv.de Juin
dxxxxviii.ilvoulut examiner 8c le
tombeau 8c l'épkaphe. Ilobferva
qu'il y avoit une croix au-deffus 8c
ks lettres A 8c Cl aux deux cótez,
qui marquoient que Litorie avoit
été Chrétien. Ileüt íbin qu'on ra-
maffát refpectueufement fes cen-
dres , 8c. commanda qu'on les mit
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dans un tombeau neuf,qu'il luy
fit dreffer dans une petite Eglife,
hors de la ville;tant Fimage méme
8c les marques de la fainteté luy
étoient venerables.
Ilavoit paffé plufieurs années

dans la contemplation de la gran-
deur 8c des miferkordes de Dieu,
lors-qu'il étoit dans l'Obfervance

Vr de Saint Fran^ois ,8c fes Confieres
, affeuroient qu'ils Favoient veu plu-

'fieurs fois dans des traníports &
/'des extafes ,elevé 8c hors de luy-"

méme dans la ferveur de fes orai-
fons. Auífihonora-t-il toüjours les
ames devotes 8c fpirituelles ,a qui
Dieu fe communiquoit par des
voyes extraordinaires ,les conful-
$ant quelquefois , aprés les avok
pourtant meurement éprouvées ,8c
Eeur donnant a fon tour des con-
feils faíutaires pour leur conduite.
Saint Thomás de Vilkneuve ,k
Sceur Jea-nne de la Croix,la Sceuí
Ynés de Cifneros fa Couíine ,Doña
María de Toléde furnommée la
pauvre ,8c plufieurs autres perfon-
aes de pieté,dont onpouifuit la
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Canonifation ,le regardérent com-
me kur Direfteur 8c leur Pere , 8c
s'adrefférent a luy pour étre éclak-
cies dans leurs doutes , ou confo-
lées dans leurs peines ,au-milieix
méme des affaires de fon Diocefe ,.
ou de fa Regence.

Ses ennemis luy reprocherent
qu'il favoriíbit un peu trop ks fpi-
ritualitez outrées. Ils'éleva dansPetr.
les dernieres années de ía vie une Martyr,

filie devote ,qui fervit de ípecta-E^
-

de a toute l'Efpagne. Son pere étoit ¡¡^\.
un Bourgeois de Pierrefite dans le
Diocefe d'Avila,de ces devots qui,
parlent aux Anges,8c qui fe croyent
infpirez de Dieu. Comme ilne fai-
foit cas que des rkheffes celeftes, il.
ne laiík pour tout bien á ía filia-
que fa devotion. Elle de fon cóté,
ne fongea qu'a heriter des vifions
&des revelations de fon pere. Des
fon enfance elle fot élevée a la con-
tempktion 8c a la vie myftique »
8c s'accoütuma a une figrande ab-
ftinence ,que fon eftomach s'étant
retreifi, elle ne mangeoit prefque
plus. A l'áge de quinze ans elle prit



Fhabit de Saint Dominique ,íáns
pourtant s'engager dans aucune
Communauté , 8c fe mit fous la
dke&ion des Religieux de cet Or-
dre ;8c s'aidant de fa pieté,de fon
eíprit ,& fur tout de fon imagina-
tion,elle devint la Sainte du país.
Elle fe mék de prophetifer , & fit
paffer beaucoup de fauffes prédic-
tions, a la faveur de quelques-unes
de vérkabks. .

On Fentendoit fouvent parler _t

Dieu ,en des termes 8c avec des
"geftes 8c des manieres , qubn eüt
dk qu'elle le voyoit defesyeux,
& qu'elle s'entretenoit familiere-
ment avec luy. Quand elle fe fen-
toit remplie de Fefprk de Dieu,8c
qu'elle tombok dans le raviffement
8c dans Fextafe, elle demeuroit im-
mobik , les bras étendus en forme
de croix,infenfible,8c felón fes
expreífions ,abforbée 8c perdué en
Dieu. Lors-qu'elk revenoit de ce
fommeif extatique , elle párloit
d'un ftyle fi fublime des my iteres
de ía Religión,quoy- qu'elle n'eút
jamáis étudié __ qve-lss plus f^avans



Fheologiens n'en auroient pas
mieux parlé qu'elle. Le Cantique
des Cantiques entroit fouvent dans
fes difcours,8c les termes dont elle
fe fervoit étoient comme autant de
traits enttámez qui partoient de fon
cceur , 8c qui touchoient tous ks
aff-ftans. Elle s'appelloit ,tantót la
Compagne , tantót l'Epoufe de
Jefus-Chrift.

Quelquefois on la voyoit quand
elle paffoit par quelque porte un
peu étroite ,faire des complimens
a la Saime Vierge ,comme fielle
eüt été prefente , fuppofant qu'elle
luydifoit tout bas :Allez,,ma filie,
riétes vom pas l'Epoufe de mon Fils ? vous
devez, paffer la premien. Elle répon-
doit: Héquoy , Saint e Vierge , ferois-)e
l'Epoufe de vótre Fils,fivous ríaviez, été
fa Mere ljefifay l'henneur que je vous
dois. Sa réputation fe répandk par
toute l'Efpagne. On la fit venir a
la Cour. Le Roy Ferdinand 8c la
Cardinal Ximenés Fallérent voir _
tous ks Seigneurs en firent de mé-
me ,les uns par curiofité , les au-
tres par devotion. Les Do&eurs fu-



rent partagez , 8c les Religieu x
mémes de Saint Dominique fes Di.
reiteras ne s'accordérent pas fur fon
fujet. Les uns étoient d'avis de la
renfermer pour guerir fon imagina-
tion bleffée ,8c pour éloigner des
yeux du monde une fuperftition
qui fe fortifioittous les jours par le
concours 8c pat l'approbation du
peuple. Les autres foütenoient au-
contraire qu'elle étoit infpirée de
Dieu , 8c qu'il falloit reípecter une
vertu que le Ciel fe pkifoit de
Hianifefter par tant de graces viíi-
bles 8c miracukufes. L'affaire fut
portee á Rome ,8c kPape nomma
le Nonce Se deux Evéques d'Efpa-
gne pour Commiffakes. On exa-
mina long-temps fi c'étoit infpka-
tion ou iilufion ;8c comme on
avoit peine a prononcer ,le Cardi-
nal en qualité de grand Inquifiteur,
íüípendit cette recherche , loüa la
pureté des moeurs de cette filie,&
declara qu'ilvoyoit en elle des mar-
ques de FEfprit de Dieu;en quoy
Pierre Martyr dans fes Epitresfem-
ble Faccufer de prevention 8í d.
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PS ilhonoroit ainli les ierviteursB
fte Jefus-Chrift, quels forera fesl
fentimens pour Jefus-Chrift méme .1
Dans fes converfations il parlokB
fouvent du Sauveur 8c de fes myf-1
teres avec beaucoup de tendreffe, 8c1
Ion connoiffok que fon cceur étoitI
encoré plus víf 8c plus ardent queI
fes paroles. Ilredifoit ordinake-l
ment ees paroles de l'Apótre,avec I
une indignation que la foy 8c laI
charité formoient dans fon ame : Si I
quelqu'un ríaime point nótre Seigneur
Jefus-Chrift, qu'ilfioit anatbeme. Ilpor-F
toit tfncrucifix attaché au bras avec^
un cordón, qu'il regardoit de tems-

%

en-tems dans les aétions d'éckt, c
comme un préfervatif contre ksJS
tentations de la grandeur ,ou dans^
le tems des grandes affaires, comme g

un objet de fon recueilkment 8c
de fon amour dans ks diifipations
du monde. Tous les jours il lifoit
a genoux quelques chapitres de
l'Evangik ,méditant avec atten-
tion 8c avec refpect toutes tes paro-
les de Jefus-Chrift ,comme les ora-
des de la vexité dont ilnourriffoit

D_ »'¡



fonefprk,8c comme des regles defageffe dont ilfe fervoit pour lafanftification de fon ame.

L* E

Auffiemploya-t-il tous fes foins
&C tout fon credit ,pour étendre
l'Empire de Jefus-Chrift. Le choix
quilfitde perfonnes lavantes 8cpkufes , pour alkr porter dans les
Lides nouvelkment découvertes les
lumiéres de l'Evangik •-, le zele qüií
eüt pour la converfion des Maures,
qu'il tacha dat-tirer a la foy Chré-
tienne par fes inftru&ious 8c par
fes liberalitez ;le confeil qu'il don-
na aux Rois Catholiques de cFiaffer
les Juifs de leurs Etats , jugeant
indignes de vivre fous un regne
auífi Religieux que le leur ceux
qui n'avoient pas vouitt,8c qui ne
vouloient pas encoré que Jefus-Chrift regnát fur eux , furent des
témoignages éclatans de fa foy. La
fermeté avec kqueíle ilfoütint les
droits de Flnquifition contre les re-
láchemens intéreffez de la Cour de
Flandres ,mérite d'étre icy rap-
portée-.

11 s'étok étabíi dans toutes les
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Juifs,quipervertiffoient les Chré-
tiens par leurs difcours ,par leurs
préfens 3 ou par leurs promeffes.
Les Rois Catholiques Ferdinand 8c
Ifabelie réfolurent d'arréter ce de-
fordre , 8c obligérent les Juifs pai
un Edit folemnel de fortirde leurs
Etats ,ou de recevoir le Baptéme.
Plufieurs attachez a leurs obfervan-
ces fe refogiérent en Portugal ou en
Afrique :d'autres retenus par les
biens qu'ils poffedoient embraffe-
rent laFoy Chrétienne. Mais com-
me la crainte 8c Fintérét avoient eu
part a leur converfion, 8c que d'ail-
leurs ils judaifoient ouvertement
en plufieurs rencontres ,on proce-
doit contre eux par les voyes ri-
goureufes de l'ínquifition. Ils s'en
plaignoient ouvertement, 8c dé-
putérent ks principaux d'emr'eux
en Flandres pour reprefenter au
Roy , qu'ils gémiffoient fous le
joug d'une Religión qu'on leur
avoit fait embraffer par forcé;qu'ils
étoient tous les jours expofez aux
dgueurs d'un Tribunal impitoya-

:?



ble ;qu'ils faifoient avec honneur
tout le commerce de fon Royaume
8c qu'ils étoient les plus útiles 8c
peut-étre les plus fideks de fes
fujets ;qu'ils efpéroient auífi de fa
juftice 8c de fa bonté , qu'il laiffe-
roit a chacun la liberté de ía con-
feience. Ilspromettoknt de grands
fecours a l'Etat , 8c ils offroient
huit-cens-milk écus d'or en recon-
noiffance de cette grace. Charles
dans la néceífité oü ilfe trouvoit
écouta favorablement les propofi-
tions des Juifs 5 k Confeil de Flan-
dres eut pitié d'eux , 8c fot d'avis
de prendre leur argent ,8c de leur
accorder la Loy 8c ks Cérémonies
de leurs peres.

Le Cardinal ayant appris par
López Aiala, fon Agent á la Cour
de Charles , les confeils 8c les ré-
folutions des Flamans , envoya
promptement un Courier au Roy .
& luy écrivit qu'il n'étoit pas per-
mis de faire un trafic de la Reli-
gión ;que c'étoit mettre l'Evangije
á prix,8c vendré Jefus-Chrift mé-
me -, que la Juítice de Flnquifitio»



du Card. Ximene s. LiV.VI.287
avoit été faintement 8c prudem-
ment inftituée ;qu'il devoit s'en
teñirá Fordre établipar fes Préde-
ceffeurs, 8c fuivre Fexemple deFer-
dinand fon Ayeul,qui dans une
extreme néceífité avoit refofé des
mémes Juifs fix-cens-mille écus
d'or , pour la méme grace qu'ils
luy demandoient. Le Roy fe ren-
dit a ces raifons , 8c préfera les con-
feils fideles de Ximenés aux per-
fuafions intéreffées de fes Miniftres.

S'il entreprit des guerres contre

les Ennemis du nom Chrétien , ce
ne fut pas pour fa propre gloire,ce
fut pora celle de Jefus-Chrift , 8c
pour Favancement de fa Religión.
Dans la Ligue que firent les Rois
d'Efpagne , d'Angkterre 8c de Por-
tugal Fan 150a. pour la conquéte
de Jérufakm ,8c autres lieux de
la Terre fainíe,ilentra en part du
Traite avec ces Souverains ,comme
sil eut été Souverain luy-méme ,
contribuant á la dépenfe ,8c fe
chargeant de faire des vceux au
Ciel avara le combat , 8c d'établk
le cuite de Dieu aprés la vi&oire.



Barberouffe fameux Corfaire, ayant
fait publier par les Morabites qu'un
Roy Mahometan , tributaire d'un
Roy Chrétien ,étoit déchü par la
de tous les droits de la Couronne ,
&C s'étant faifi fous ce pretexte du
Royaume de Tremezen , le Car-
dinal Regent ,indigné de Finjuílice
faite a ce Prince , 8c plus encoré de
l'injure faite aux Chrétiens, leva
incontinent une armée contre Fu-
furpateur ,8c mérita d'étre appellé
par León X.leProte&eur du Chrif-
tianiíme. Les Fondations qu'il fit
dans Oran ,d'Eglifes , de Colle-
ges, 8c de Miífions,marquent affez
qu'il n'avoit eu d'autre principe que
la Religión, quand ilentreprit cette

conquere , 8_ qu'il ne prétendoit
d'autre honneur aprés Favoir ache-
vée ,que celuy d'avoir fervi, c.
avancé la Religión de Jefus-Chrift.
Iln'eüt pas moins de zelepour le

rétabliffement des mceurs ,8c de la
difeipline des Chrétiens. Ce fut par
ce motif qu'il chercha par-tout de
bons Ouvriers Evangeliques ,quil
litdes Réglemens tres-fages 8c tres-

pieux



pour les EcdéíiaitiquesdeíonDiS
céfe , 8c^ qu'il obtint des Bulles du
Pape Aléxandre VI.pour régkr la
conduite des Curez d'Efpagne au
fujet du Service des Eglifes. C'eft
pour cela qu'il fonda FUniverfité
d'Akala ,afin que par le moyen
des études , ilfe formát des Doc-
teurs, 8c des Pafteurs fidéles , pour
inftruire 8c pour édifier les Peupks.
Ce fut dans cette veué qu'il entre-
prit la Reforme des Ordres Reli-
gieux,afin de les réduire a la pu-
reté de leurs Inftkuts,8c d'unir
plus étrokement a Dieu ces ames
choifies ,que la grace de leur voca-
tion a deja féparées du monde.

Tout ce qui bleffok la Difcipline
Eccléfiaftique luyétoit infupporta-
ble. LeRoy Ferdinand fe trouvant
oWigé^de ménager les Seigneurs 8cles Evéques du Royaume ,pour ks
«teñir en fon fervice ,aífifta de tout
wn credk D. Alonfe deFonfeca,f*fe fit pourvoir de l'Archevéchéj
de Saint Jacques , par la ce(fion_;
que luy en £t fQn pgj.g Aj-chev^ue /.
le «ene Ville,qui fe contenta de

Prendre k Titre de Patriarche d'A-
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